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Ellespeuventnotamment :

1. Définir les actions et opérations nécessaires
pour mettre en valeur l'environnement, les
paysages, les entrées de villes et le patrimoine,
lutter contre l'insalubrité, permettre le
renouvellement urbain, favoriser la densification
et assurer le développementde la commune ;

2. Favoriser la mixité fonctionnelle en prévoyant
qu'en cas de réalisation d'opérations
d'aménagement, de construction ou de
réhabilitation un pourcentage de ces opérations
est destiné à la réalisation de commerces ;

3. Porter sur des quartiers ou des secteurs à
mettre en valeur, réhabiliter, renaturer,
notamment par l'identification de zones
propices à l'accueil de sites naturels de
compensation, de restauration et de
renaturation, restructurer ou aménager;

4. Prendre la forme de schémas d'aménagement
et préciser les principales caractéristiques des
voieset espacespublics ;

5. Adapter la délimitation des périmètres, en
fonction de la qualité de la desserte, où
s'applique le plafonnement à proximité des
transports prévu aux articles L. 151-35 et L. 151-
36 ;

6. Définir les actions et opérations nécessaires
pour protéger les franges urbaines et rurales.
Elles peuvent définir les conditions dans
lesquelles les projets de construction et
d'aménagement situés en limite d'un espace
agricole intègrent un espace de transition
végétalisé non artificialisé entre les espaces
agricoles et les espaces urbanisés, ainsi que la
localisation préférentielle de cet espace de
transition ;

7. Dans les communes non couvertes par un
schéma de cohérence territoriale, identifier les
zones d'accélération pour l'implantation
d'installations terrestres de production
d'énergies renouvelables arrêtées en
application de l'article L. 141-5-3 du code de
l'énergie ;

8. Dans les zones exposées au recul du trait de
côte, les orientations d'aménagement et de
programmation peuvent définir les actions et les
opérations, ainsi que leur échéancier
prévisionnel, nécessaires pour réorganiser le
territoire au regard de la disparition progressive
des aménagements, des équipements, des
constructions et des installations.

Le contenu des OAP est fixé par les articles
L151-6 et 7 du Code deũќƨƖĤċŰŔƚůĲ. Les OAP sont opposables lors de la

délivrance des autorisations ĬќƨƖĤċŰŔƚůĲen
termes de «compatibilité ».

9ќĲƚƣ-à-dire ƕƨќŔũne doit pas y avoir de
contradiction majeure entre ũќŸƖŔĲŰƣċƣŔŸŰet la
mesure ĬќĲǂĳĦƨƣŔŸŰ. Autrement dit, le projet
ne doit pas remettre en cause les orientations.
Mieux, le projet doit les mettre enƒƨƻƖĲ.

Les orientations d'aménagement et de
programmation comprennent, en cohérence
avec le projet d'aménagement et de
développement durables, des dispositions
portant sur l'aménagement, l'habitat, les
transports, les déplacements

https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000006074075&idArticle=LEGIARTI000031211237&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000006074075&idArticle=LEGIARTI000031211237&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000006074075&idArticle=LEGIARTI000031211237&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000006074075&idArticle=LEGIARTI000031211237&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000006074075&idArticle=LEGIARTI000031211237&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000006074075&idArticle=LEGIARTI000031211239&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000006074075&idArticle=LEGIARTI000031211239&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000006074075&idArticle=LEGIARTI000031211239&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000006074075&idArticle=LEGIARTI000031211239&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000006074075&idArticle=LEGIARTI000031211239&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000023983208&idArticle=LEGIARTI000047297423&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000023983208&idArticle=LEGIARTI000047297423&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000023983208&idArticle=LEGIARTI000047297423&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000023983208&idArticle=LEGIARTI000047297423&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000023983208&idArticle=LEGIARTI000047297423&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000023983208&idArticle=LEGIARTI000047297423&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000023983208&idArticle=LEGIARTI000047297423&dateTexte=&categorieLien=cid


hǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ tǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ4

Structure des OAP

Les OAP se distinguent en deux échelles spatiales : 

Å xĲƚШ§ ÂШƣőĳůċƣŔƕƨĲƚШƚќċƓƓũŔƕƨĲŰƣШƚƨƖШũќĲŰƚĲůĤũĲШĬƨШƣĲƖƖŔƣŸŔƖĲШĬĲШ9ċĲŰШũċШůĲƖШб

Å Les OAP sectorielles ƚќċƓƓũŔƕƨĲŰƣàũќĳĦőĲũũĲĬќƨŰsecteur de projet . Leur périmètre peut être
situé à cheval sur plusieurs communes.
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1. OAP thématique Environnement

2. OAP thématique Activités économiques

3. OAP thématique Habitat

4. OAP thématique Mobilités
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THÉMATIQUE

ENVIRONNEMENT
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ENVIRONNEMENT

1. LA PROTECTION ET LA RECONSTITUTION DES TRAMES

Le patrimoine écologique est composé par
les différentes trames écologiques (verte,
bleue, noireв) constitué sous forme ĬќƨŰ
réseau de continuités écologiques terrestres et
aquatiques qui peut être identifié et représenté
à différentes échelles de territoire. Elle est
composée de réservoirs de biodiversité et de
corridors écologiques et est impactée par des
éléments fragmentants / obstacles .

Il est à noter que les cours ĬѢĲċƨconstituent à
la fois des réservoirs de biodiversité et des
corridors écologiques.

Å Les réservoirs de biodiversité :
correspondent aux espaces au sein
desquels la biodiversité est la plus riche ou
la mieux représentée, telles que les vallées
deũќ§ƖŰĲЯdeũќ§ĬŸŰЯdu Dan ainsi que de la
Thueet de la Mue, les bois et forêt comme le
bois du Caprice ou la forêtĬќfŉƚ. Lesespèces
peuvent y effectuer tout ou partie de leur
cycle de vie et les habitats naturels peuvent
assurer leurs fonctions écologiques. Il ƚќċŊŔƣ
ĬќĲƚƓċĦĲƚde taille importantes abritant des
noyaux de populations d'espèces à partir
desquels les individus se dispersent ou qui
sont susceptibles de permettre l'accueil de
nouvelles populations.

Å Les corridors écologiques : correspondent
aux axes favorables au déplacement des
espèces ou à ũќċĦĦŸůƓũŔƚƚĲůĲŰƣde leur
cycle de vie. Ils assurent les connexions
entre les réservoirs de biodiversité. Les
corridors écologiques peuvent être linéaires,
discontinus ou paysagers. Les cours ĬќĲċƨЯ
leurs berges, le canal de ũќ§ƖŰĲet les
continuités végétales favorisent le
déplacement des espècessur le territoire.

Å Les éléments fragmentants / obstacles :
éléments naturels ou artificiels représentant
une gêne pour la vie et le déplacement des
espèces. Il peut ƚќċŊŔƖĬќŔŰŉƖċƚƣƖƨĦƣƨƖĲƚde
transport, de zonesfortement artificialisées

ou de zones présentant des pollutions et des
nuisances importantes.

Les Orientations générales applicables à tous
les réservoirs de biodiversité et aux corridors
sur ũќĲŰƚĲůĤũĲdu territoire de Caen la mer
sont les suivantes :

Å Maintenir et préserver les réservoirs de
biodiversité dans leur emprise . Diminuer la
fragmentation et la vulnérabilité des espaces
favorablesà la biodiversité.

Å Favoriser la conservation et la restauration
des corridors écologiques pour assurer les
connexions entre les réservoirs en y
préservant au maximum les éléments
naturels participants aux continuités
écologiques (haies,mares, etc.).

Å Favoriser le développement ĬќƨƚċŊĲƚde
loisirs et de découverte, compatibles avec
la vocation naturelle de la zone ƕƨќŔũ
ƚќċŊŔƚƚĲĬќƨŰréservoir de biodiversité ou
ĬќƨŰcorridor , notamment des itinéraires de
promenade, en évitant tout impact négatif
surũќŔŰƣĳƖĶƣécologique des lieux.

Å Certains projets d'aménagements peuvent
être implantés de manière exceptionnelle
dans un réservoir de biodiversité ou un
corridor, sous condition de justifier de
l'impossibilité de réaliser ces projets en
dehors de ce site, et de conduire des
inventaires faune-flore permettant d'établir
la sensibilité effective du site. Le cas
échéant, ũќŔůƓċĦƣidentifié devra être
compensé.

Introduction Source: CEREMA
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ENVIRONNEMENT

1. LA PROTECTION ET LA RECONSTITUTION DES TRAMES

Å Préserver au maximum la sous-trame des
milieux thermophiles

Cette sous-trame caractérise les milieux secs et
bien exposés. IlƚѢċŊŔƣnotamment des pelouses
qui se développent sur des pentes marquées ou
sur des sols très drainants et séchants.

Ces milieux abritent une richesse faunistique et
floristique importante avec de nombreuses
espèces remarquables et protégées ƕƨќŔũ
convient de préserver.

Lesprincipaux secteurs correspondent :

- aux pelouses sur sable, présentes sur la
Pointe du Siège, ainsi que sur les dunes
littorales,

- aux pelouses calcicoles* et aux friches
calcicoles* . Les pelouses calcicoles* se
localisent principalement sur les coteaux les
plus abrupts des vallées (vallée du Dan, de
ũќ§ĬŸŰet de ũќ§ƖŰĲь. Elles peuvent
également se développer sur des milieux
secondaires comme le long de la voie ferrée
à Bretteville-sur-Odon, les friches
industrielles ou le long de ũќċŰĦŔĲŰŰĲvoie
ferroviaire au Castelet, mais aussi aux
abords des carrières comme dans la
commune de Mouen.

*calcicole : pelouse sèche sur sol calcaire

Au vu de la fragilité de ces milieux, les
orientations suivantes sont définies afin de
conforter cette sous-trame typique du territoire :

Å Etudier ũќŔŰƣĳƖĶƣécologique des milieux
ouverts dans le cadre de tout projet pouvant
leur porter atteinte, et prendre les mesures
nécessaires à leur protection et au maintien
de leur bon état.

Å Assurer la mise en ƒƨƻƖĲde pratiques de
restauration pour favoriser ũќċƨŊůĲŰƣċƣŔŸŰ
de la biodiversité et redynamiser le
fonctionnement des écosystèmes prairiaux
et thermophiles.

Å Assurer les conditions de ũќĲŰƣƖĲƣŔĲŰet de
la restauration du tapis végétal des
pelouses en autorisant les opérations de
coupe, débroussaillage, défrichementв lors
des restaurations de milieux.

Å Pour les projets situés dans les corridors
prairiaux et thermophiles, afin ƕƨќŔũƚ
participent au maintien de ces derniers :

Å Prévoir que la majorité des espaces de
pleine terre présentent des
aménagements paysagers herbacés .

Å Deux secteurs à restaurer sont identifiés au
niveau de Colombelles et de la vallée de
ũќ§ĬŸŰ.

Å Veiller surtout à préserver les corridors
encore présents sur le territoire avant
ĬќĲŰƻŔƚċŊĲƖdes restaurations sur cette sous-
trame déjà résiduelle à ũќĳĦőĲũũĲde la
communauté urbaine.

A. La Trame Verte : les milieux thermophiles

AnciennevoieferroviaireςLeCastelet
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ENVIRONNEMENT

1. LA PROTECTION ET LA RECONSTITUTION DES TRAMES

Å Protéger les milieux boisés

Cette sous-trame caractérise les bois et forêts.

Les boisements sont assez peu présents sur le
territoire de Caen la mer. Eneffet, les principaux
secteurs boisés se situent àũќĲƚƣavec le bois de
Bavent, au nord avec le bois du Caprice et au
sud avec la forêtĬќfŉƚ.?ќċƨƣƖĲƚsecteurs boisés
sont également présents le long des vallées du
Dan et deũќ§ĬŸŰ.

Lesmilieux boisés constituent des réservoirsde
biodiversité majeurs.

Å Dans un objectif de protection des lisières
boisées et afin de préserver leur intérêt
écologique et de maintenir la sécurité
publique dans ces espaces, éviter toute
construction et aménagement dans une
bande de 20 m de large depuis les limites
boisées des réservoirs de biodiversité des
milieux forestiers .

Å Y favoriser également le maintien ou la
création ĬќƨŰĲbande enherbée (strate
herbacée) Ĭќċƨmoins 5 mètres de
profondeur afin de constituer des zones de
transition écologique fonctionnelles et
accueillantes, qui participeront à
ũќĲŰƖŔĦőŔƚƚĲůĲŰƣet la diversité des habitats
naturels.

Å Le développement ĬќċĦƣŔƻŔƣĳƚde
valorisation de la ressource bois est
autorisé tout en maîtrisant son impact sur la
biodiversité et le paysage. Il ƚќċŊŔƖċ
également de veiller à maintenir les accès et
dessertes indispensables à la gestion
forestière, tout en évitant les espaces les
plus sensibles sur le plan écologique.

Å Renforcer la trame boisée grâce à des
actions de renaturation et de plantations
ĬќĲƚƚĲŰĦĲƚdiversifiées et adaptées au
changement climatique, notamment au sein
des corridors à renforcer.

Å Recréer une strate arborée si possible
stratifiée avec des arbustes. Parmi les
espècescibles, citons le grandRhinolophe.

Des créations de «forêts urbaines »,participant
au renforcement de la trame boisée, sontĬќŸƖĲƚ
et déjà en cours sur le territoire :

Å Pour les projets situés dans les corridors
boisés afin ƕƨќŔũƚparticipent au maintien de
ces derniers, prévoir que la majorité des
espaces de pleine terre présente des
aménagements paysagers arborés et
arbustifs .

Å Utiliser des espèces végétales locales afin
de recréer ces corridors et surtout proscrire
les espèces végétales ornementales et
invasives.

B. La trame verte : les milieux boisés

Boisdu Caprice

Exempledetraitement de la lisièreboisée-©Arthur Remypaysagiste

Une strate arborée 
progressive offrant un lien 
jardin et lisière forestière

Une haie vive et diversifiée qualifiant 
ũќċƖƖŔĿƖĲШĬƨШŢċƖĬŔŰШĲƣШũċШũŔƚŔĿƖĲШĬĲШũċШŉŸƖĶƣ

Une bande de retrait des 
constructions vis-à-vis de la forêt
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ENVIRONNEMENT

1. LA PROTECTION ET LA RECONSTITUTION DES TRAMES

La haie est une structure végétale linéaire
associant arbres, arbustes et arbrisseaux,sous-
arbrisseaux et autres plantes indigènes qui
poussent librement, ou sont entretenus pour
former une clôture.

L'alignement d'arbres est défini comme un
ensemble de sujets arborés, la plupart du temps
d'une même essence et organisé selon un
schéma simple et volontaire, la ligne. Il peut être
multiplié pour varier l'effet ou créer un espace
particulier.

Le territoire compte un réseau de haies et
ĬќċũŔŊŰĲůĲŰƣƚĬќċƖĤƖĲƚimportants notamment
en milieu urbain et dans les bocages.

Les haies remplissent plusieurs fonctions au
sein du territoire, liées à leur structure, leur
composition en essences végétales, leur
densité, etc. :

- une fonction paysagère : ũќċƖĤƖĲet la haie
jouent un rôle structurant pour les paysages.

- une fonction hydrologique et hydraulique :
les haies sont des régulateurs hydrologiques
importants, par leur capacité ĬќŔŰŉŔũƣƖċƣŔŸŰde
ũќĲċƨdans le sol. Les haies implantées
perpendiculairement à la pente, même faibles,
freinent ũќĳĦŸƨũĲůĲŰƣdeũќĲċƨet facilitent son
infiltration .

- une fonction de brise -vent : selon les modes
ĬќĲŰƣƖĲƣŔĲŰet les essences, la haie peut
atténuer les courants ĬќċŔƖet réduireũќĳƖŸƚŔŸŰ
éolienne ou protéger les cultures
ĬќŔůƓŸƖƣċŰƣĲƚvariations climatiques.

xќĲŉŉĲƣbrise-vent dépend des modes de
gestion de la haie, de sa hauteur et de sa
largeur, de sa composition végétale et de sa
densité.

- une source de biodiversité : les haies sont
des sources de biodiversité animales et
végétales. Cet habitat fournit nourritures, abris
et sites de reproduction à de nombreuses
espèces. Le réseau de haies a de plus une
fonction de corridor écologique en facilitant la
circulation des différentes espèces.

- un intérêt économique et récréatif : les
haies peuvent également assurer une
production de bois et la production de baies
comestibles (mûres, sureau, châtaignes,
noisettes, etc.).

C. La trame verte : les haies, les alignements dõarbreset les arbres isolés

Plantationde haiebocagèreà Thueet Mue (Ouest-
Franceς13/07/2023)

- une fonction de
protection des sols :
ũќĲŰƖċĦŔŰĲůĲŰƣdes haies
permet de stabiliser les
sols, de limiter le
ruissellement des eaux,
des boues, de piéger les
particules érodéeset ainsi
de préserver le capital
agronomique des sols. En
bordure de cours ĬќĲċƨЯ
les racines maintiennent
les berges.
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ENVIRONNEMENT

1. LA PROTECTION ET LA RECONSTITUTION DES TRAMES

Å Maintenir les haies et alignements
ĬќċƖĤƖĲƚ(et particulièrement ceux repérés
au règlement graphique).

Å Compenser chaque haie / alignement arasé,
par des replantations équivalentes.

Å Maintenir les caractéristiques paysagères
et écologiques associées au contexte,
notamment au regard des fonctions rendus
(cf. Pageci-avant).

Å Éviter la plantation de haies dans la plaine
Sud-Est de Caen qui doit rester un milieu
ouvert favorable au busard cendré et à
ũќoedicnème criard.

Å Suivant le contexte, adapter la typologie de
haies et les essences au contexte local
afin de respecter les caractéristiques
paysagères locales .

Å Privilégier ũќĲůƓũċĦĲůĲŰƣet la structure
de la haie en fonction de ũќŸĤŢĲĦƣŔŉ
recherché :

Å pour une haie paysagèreet/ou brise
vent : alignement ĬќċƖĤƖĲƚde haut
jet, de préférence avec bourrage
arbustif*, en privilégiant une
implantation sur les lisières
ĬќĲƚƓċĦĲƚurbanisés et les abords
des zones ĬќċĦƣŔƻŔƣĳƚet des
exploitations agricoles ;

Å pour une haie à rôle hydraulique ou
antiérosif : on cherchera à
compléter / renforcer les haies
marquant la ceinture de bas fond et
les haies situées
perpendiculairement au sens de la
pente. Pour ces dernières, le
complexe haie pluristratifiée* +
fossé sera privilégié ;

Å pour les haies à rôle écologique : les
haies pluristratifiées seront
recherchées, en couplant strate
arborée* et strate arbustive*.

Les haies peuvent également être
considérées comme une ressource en lien
avec la filière bois énergie.

Å Pour les arbres isolés et les alignements
ĬќċƖĤƖĲƚ: prévoir le renouvellement des
arbres afin de conserver des arbres âgés
avec des micro-habitats favorables à la
faune.

Å Pour les alignements ĬќċƖĤƖĲƚet les arbres
isolés : être attentif au choix des espèces
plantées afin que celles-ci soient adaptées à
ũќĲůƓũċĦĲůĲŰƣchoisi, que ce soit au niveau
des exigencesécologiques deũќĲƚƓĿĦĲЯde la
sécurité, du système racinaire, de la
production de feuilles ou de fruits, du
changementclimatiqueв

Å Exclure les espèces exotiques
envahissantes .

C. La trame verte : les haies, les alignements dõarbreset les arbres isolés

Leplusvieil arbredeCaenavecses217ans. Source: TendanceOuest,30/12/2012)

7ŸƨƖƖċŊĲЮċƖĤƨƚƣŔŉпЮжЮƣĲƖůĲЮĬĳƚŔŊŰċŰƣЮũĲƚЮĲƚƚĲŰĦĲƚЮċƖĤƨƚƣŔƻĲƚЮĬĲƚƣŔŰĳĲƚЮěЮŊċƖŰŔƖЮũѢĳƣċŊĲЮĤċƚЮĬѢƨŰĲЮőċŔĲ
cċŔĲЮƓũƨƖŔƚƣƖċƣŔŉŔĳĲпЮжЮőċŔĲЮĦŸŰƚƣŔƣƨĳĲЮĬѢƨŰЮůĳũċŰŊĲЮĬѢċƖĤƖĲƚЮĬĲЮőċƨƣЮŢĲƣЮĲƣЮĬѢċƖĤƨƚƣĲƚ
Strate arborée* : strate composée des arbres dont la hauteur dépasse 5 m. 
ÉƣƖċƣĲЮċƖĤƨƚƣŔƻĲпЮжЮƚƣƖċƣĲЮĦŸůƓŸƚĳĲЮĬĲƚЮƓũċŰƣĲƚЮĬѢƨŰĲЮőċƨƣĲƨƖЮĬĲЮΤЮěЮΫЮůд



hǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ tǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ12

ENVIRONNEMENT

1. LA PROTECTION ET LA RECONSTITUTION DES TRAMES

Å Préserver au maximum les espaces
agricoles extensifs et les espaces verts en
milieu urbain .

Cette sous-trame se compose de ũѢĲŰƚĲůĤũĲ
des milieux prairiaux et herbacés présents sur le
territoire. Ainsi, elle intègre aussi bien des
pâtures agricoles que les espaces verts situés
en milieu urbain.

Les milieux structurants de cette sous-trame se
trouvent globalement le long du réseau
hydrographique, ainsi ƕƨќċƨǂabords des
secteurs de marais. Ellese retrouve également
En ĦƒƨƖde ville à travers les espaces verts
publics, mais également les jardins privatifs.

Å Privilégier des activités agricoles extensives.

Les corridors agricoles ouverts (Busard Saint-
Martin et Oedicnème criard) à restaurer se
situent principalement au niveau de grandes
infrastructures routières (A84 et N13
notamment).

Å Dans ces secteurs, ũќĲŰŢĲƨprincipal est de
permettre le maintien de ces
fonctionnalités malgré la présence de ces
infrastructures linaires qui constituent des
éléments fragmentant .

Å Conserver les milieux prairiaux , espaces
de transition entre les espaces urbains et les
espaces agricoles ouverts. Préserver au
maximum les végétations prairiales
naturelles (permanentes) afin de maintenir
ces corridors souvent soumis à des
pressions urbaines.

Å Préserver les espaces verts publics et
privés (parc, square, vergers ) et en créer
de nouveaux.

Å Améliorer la qualité écologique des
espaces verts publics, par une gestion
différenciée par exemple.

Å Conserver des ĦƒƨƖƚĬќŘũŸƣƚverts en
milieu urbain notamment les jardins privés.

Å Eviter la fragmentation des espaces verts
privés et publics par des nouvelles
constructions, mais également des espaces
verts en zone agricole ou naturelle par de
nouveauxbâtiments.

Å Maintenir la perméabilité des clôtures et
conserver des passages pour la petite
faune notamment en milieu urbain.

Å Profiter de tout projet ĬќċůĳŰċŊĲůĲŰƣ
pour renforcer la perméabilité écologique
du territoire, notamment dans les corridors à
renforcer, en assurant une
imperméabilisation minimale et une
végétalisation maximale du site favorisant le
déplacement des espèces. Les aires de
stationnement et les espaces agricoles
doivent observer le même principe.

D. La trame verte : les espaces agricoles extensifs* et les espaces verts en
milieu urbain

*espaces agricoles extensifs : système de production agricole qui consomme moins de facteurs de production par
unité de surface, peuĬѢŔŰƣƖċŰƣƚеest moins mécanisé queũѢċŊƖŔĦƨũƣƨƖĲintensive à surface équivalente et se caractérise
par des rendements relativement faibles. Le terme recouvre dans les faits une grande diversité de pratiques et
ĬѢŸĤŢĲĦƣŔŉƚ.

Valléedesjardinsà Caen- Source: www.caenlamer-tourisme.fr

Source: EtudeLuronium
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ENVIRONNEMENT

1. LA PROTECTION ET LA RECONSTITUTION DES TRAMES

Å Protéger durablement la sous-trame des
milieux aquatiques et humides .

Les milieux aquatiques caractérisent les zones
aquatiques constituées par ũѢĲŰƚĲůĤũĲdu
réseau hydrographique mais aussi des plans
ĬѢĲċƨеdes mares, des étangs,des marais.

Les milieux humides sont liés aux secteurs de
marais ainsi ƕƨѢċƨǂcours ĬѢĲċƨ. Les
boisements alluviaux et plus marécageux sont
également représentésdans cette sous-trame.

Lesmilieux aquatiques sont constitués par :

- Les vallées de ũќ§ƖŰĲЯdu Biez, ũќ§ĬŸŰЯle
Dan, la Thue, la Mue, la Chironne,

- Leszonesde marais de la Diveset les marais
arrière littoraux de Colleville-Montgomery.

Les milieux humiques sont abondants dans les
marais de la Dives et arrières littoraux ainsi que
dans le secteur de la prairie de Caen. Ils sont
égalementstructurants dans la vallée du Dan.

Å A plus grande échelle, favoriser les
continuités entre Caen la mer et les
bassins versants de la Seulles, deũќ§ƖŰĲЯde
la Diveset côtiers.

Å Préserver et restaurer les continuités
écologiques aquatiques et humides entre
les vallées deũќ§ƖŰĲЯdeũќ§ĬŸŰet le sud de
la communauté urbaine.

Å Au niveau des ouvrages ĬќċƖƣ(routes, voies
ferroviairesв) aménager des passages
spécifiques notamment pour la Loutre

ĬќEƨƖŸƓĲqui est particulièrement sensible
au risque de collision .

Å En compatibilité avec les activités
portuaires, et les activités connexes,
désartificialiser et renaturer les berges de
ũќ§ƖŰĲnotamment dans la ville de Caen.

Å Dans le centre de Caen, implanter sur les
berges artificialisées des gabions remplis
de cailloux et de terres afin de permettre
ũќŔŰƚƣċũũċƣŔŸŰĬќƨŰĲvégétation sur les
berges : support à de nombreuses espèces
animales, amélioration de la biodiversité.

Å Maintenir ou restaurer la perméabilité des
sols en identifiant une zone tampon ĬќƨŰĲ
distance minimum de 10 m de part etĬќċƨƣƖĲ
des cours ĬќĲċƨЯcomptée à partir de la
berge.

Å Maintenir et renforcer les ripisylves* le
long des cours ĬќĲċƨЯdes plans ĬќĲċƨ.

Å Veiller à ne pas ajouter ĬќŸĤƚƣċĦũĲƚà
ũќĳĦŸƨũĲůĲŰƣdes eaux et au déplacement
des espèces dans et aux abords des cours
ĬќĲċƨ.

Å Limiter voire éviter toute nouvelle
rectification et/ou busage de cours ĬќĲċƨ
qui ne soit pas lié à une amélioration du
fonctionnement hydraulique du milieu.

Å Dans le cadre des projets de construction ou
ĬќċůĳŰċŊĲůĲŰƣ, supprimer ou atténuer les
éléments fragmentants/obstacles qui
existent sur les cours ĬќĲċƨde manière à
favoriser le déplacement de la faune (seuils,
barrage).

Å Privilégier des ouvrages aériens de gestion
des eaux pluviales comme des noues,
fossés et jardins de pluie végétalisés.

Å Poursuivre les activités de loisirs et de
détente tout en préservant les milieux des
effets potentiellement négatifs ĬќƨŰĲsur-
fréquentation : balisagedes itinéraires et des
espaces ouverts à la fréquentation et aux
activités, interdiction de passage dans
certains secteurs fragiles, etc.

D. La trame bleue : les milieux aquatiques et milieux humides

Ripisylve* : Formations végétales qui se développent sur les bords des cours d'eau ou des plans d'eau situés dans la 
zone frontière entre l'eau et la terre 

Source: EtudeLuronium
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ENVIRONNEMENT

1. LA PROTECTION ET LA RECONSTITUTION DES TRAMES

La trame brune désigne les pratiques
d'urbanisme visant le maintien ou le
rétablissement de la continuité écologique des
sols, essentiels au maintien des écosystèmes.
?ѢƨŰpoint de vue fonctionnel, la continuité des
sols doit garantir les objectifs suivants :
maintenir la biodiversité, le sol étantũѢőċĤŔƣċƣde
nombreuses espèces, contribuer au cycle de
ũѢĲċƨеabsorber et stocker du CO2
atmosphérique, lutter contre les pollutions,
assurer la nutrition et la santé des végétaux,etc.

Å Pour les nouvelles opérations : imposer la
multiplication des pieds ĬќċƖĤƖĲƚplantés
et augmenter la superficie de terre
affleurante . Une attention particulière devra
être porté à ũќċůĳŰċŊĲůĲŰƣdes espaces
(système racinaire peu invasif, largeur,
accessibilité) notamment dans le centre
urbain métropolitain . Pour les opérations en
renouvellement cette orientation sera
incitative.

Å Pour les nouvelles opérations : Imposer la
continuité des espaces de pleine terre en
évitant leur morcellement (réalisation ĬќƨŰ
seul tenant, en continuité avec les espaces
de pleine terre limitrophes, fosses continues
d'arbres) quand la nature et la qualité des
sols le permettent. Pour les opérations en
renouvellement cette orientation sera
incitative.

Å Améliorer la qualité des sols (emploi de
compost, paillisв) dans les espaces publics
et les parcs et jardins publics.

Å Développer les espaces de sol à ciel
ouvert et les protégerde tout passage.

E. La trame brune (pleine terre)

CARRÉPLANTÉENPIEDDǸARBRE

BANDEPLANTÉEENPIEDDǸARBRE
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ENVIRONNEMENT

1. LA PROTECTION ET LA RECONSTITUTION DES TRAMES

La trame noire est un réseau formé de corridors
écologiques caractérisé par une certaine
obscurité. La présence de lumière artificielle
perturbe le cycle de vie des êtres vivants et a
notamment un effet sur la saisonnalité des
végétaux. Pour lutter contre ces effets, la
démarche de Trame noire a pour objectif
de préserver ou recréer un réseau écologique
propice à la vienocturne.

Å Imposer le maintien en état des zones peu
éclairées (valléeet bande littorale).

Å Inciter à la reconquête des secteurs très
éclairés et/ou denses (zones boisées et
maillage de haies).

Å Réduire, voire supprimer la pollution
lumineuse, plus particulièrement à proximité
des gîtesà chiroptères*.

Å Profiter de tout projet ĬќċůĳŰċŊĲůĲŰƣ
pour étudier ũќŸƓƓŸƖƣƨŰŔƣĳde supprimer,
adapter ou atténuer les points lumineux,
au sol ou sur toiture.

Å Au sein des réservoirs et corridors de la
trame verte, préserver les ilots ĬќċƖĤƖĲƚ
morts ou sénescents* favorables aux
chiroptères, sauf en cas de risque sanitaire
et de péril (adapter dans ce cas les périodes

Å ĬќŔŰƣĲƖƻĲŰƣŔŸŰь.

Å Généraliser la diminution de ũќŔŰƣĲŰƚŔƣĳ
lumineuse nocturne à ũќŔůċŊĲdu plan
lumière mis en place sur la ville de Caen.

F. La trame noire (lutte contre la pollution lumineuse)

Quelques principes :

Å Angle ĬќŸƖŔĲŰƣċƣŔŸŰ: ne diffuser aucune
lumière au-dessus deũќőŸƖŔǍŸŰƣċũĲ

Å Eviter ou supprimer les lampadaires
inutiles

Å Emettre une quantité de lumière la plus
faible possible

Å Fairele choix de mâts les plus bas possible
pour diminuer leur repérage de loin par la
faune

Å Ne pas éclairer les cours ĬќĲċƨЯles
espaces naturels adjacents aux trames
noires

Å Maintenir des distances sombres entre les
lampadaires

Å Utiliser un revêtement de sol avec un faible
coefficient de réflexion

Å Réduire au maximum la temporalité
ĬќĳĦũċŔƖċŊĲ

Représentation des quatre critères à prendre en compte pour 
ũѢĳĦũċŔƖċŊĲЮŰŸĦƣƨƖŰĲЮёƚŸƨƖĦĲЮжЮƽƽƽдĲƨƖŸůĲƣƖŸƓŸũĲůĲƣǍдĲƨђ

§ƖŔĲŰƣċƣŔŸŰЮĬĲЮũѢĳĦũċŔƖċŊĲЮёƚŸƨƖĦĲЮжЮƽƽƽдƚĲůĲċĦдŉƖђ

Gîte à chiroptères : lieu de repos pour les chauves-souris
Arbre sénescent* : Arbrevivant qui a atteint la fin de sa phase de développement et qui montre des signes de dépérissement



hǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ tǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ16

ENVIRONNEMENT

1. LA PROTECTION ET LA RECONSTITUTION DES TRAMES

La trame blanche est une trame « formée de
continuités écologiquesǎƛƭŜƴŎƛŜǳǎŜǎέΣoutil pour
lutter contrela tramebruit.

Å Conforter les zones de calme identifiées
dans le Plan de Prévention du Bruit dans
ũќEŰƻŔƖŸŰŰĲůĲŰƣ.

Å Pour tout projet ĬќċůĳŰċŊĲůĲŰƣà proximité
de sources de pollution sonore :

Å Définir des zones de calme .

Å Mettre en place des protections antibruit
qui pourront être végétalisées .

&

G. La trame blanche (préservation de zones « calmes »)

Quelques principes :

Å Utiliser la topographie quand cela est
possible pour créer des talus végétalisés

Å Créer des murs végétaux anti-bruit en
réfléchissant aux matériaux constitutifs de
la clôture ou du mur

Å Etudier le potentiel de végétalisation de
tout dispositif acoustique

La butte végétale peut améliorer ũќċůĤŔċŰĦĲ
sonore, grâce à ses caractéristiques peu
réfléchissantes et diffractives. Cet
aménagement est très utile ũŸƖƚƕƨќŔũest situé
près de la source sonore.

Source : Habitat Gabions

EǂĲůƓũĲЮĬѢĳĦƖċŰЮƚŸŰŸƖĲЮƻĳŊĳƣċũŔƚĳЮ
en fond de jardin

La clôture/mur anti-bruit à végétaliser 

db : décibel

Source : https://www.amenagementdujardin.net/
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ENVIRONNEMENT

2. DÉVELOPPER LA NATURE EN MILIEU URBAIN

Reconquérirdes espacesdélaissésaprèsavoir été
utilisés, modifiés, dégradés par une activité
humaine, afin de les mettre à disposition de la
fauneet dela flore sauvages.

Pour les nouvelles opérations :

Å Imposer ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴdes espacesayant un
fort potentiel de renaturation.

Å Proposerdesprincipesde renaturation de ces
espaces (Zones ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣéquipements,
parkings,coursŘΩŞŎƻƭŜǎΣparvis, place et voie,
friche, disponibilité de la ressource en eau,
lisèresurbainesΧ).

Parexemple:
Å Préserverla natureexistante
Å Favoriserla réouverturedessols
Å Végétaliserlesespacesnonutilisés

Pour les opérations en renouvellement, cette
orientation est incitative.

En complément, imposer la mise en place
de principes de gestion / récupération /
réutilisation des eaux pluviales au sein du
projet .

A. Les espaces à renaturer

Evergreen®

Nouveau projet de construction
permettant ũќĲǂƓƖĲƚƚŔŸŰde la
nature malgré une densification

Projets existants pour lesquels des
espaces non utilisés ont été
désimperméabilisés / revégétalisés
afin de permettre un reverdissement
des lieux et le retour de la
biodiversité.
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ENVIRONNEMENT

2. DÉVELOPPER LA NATURE EN MILIEU URBAIN

Le choix des essences et la qualité des
plantations choisies ont un impact fort sur le
paysage et sur la durabilité des plantations et
arbres en ville. Des dispositifs de sensibilisation
envers des particuliers et des formations
pédagogiques devront être proposés en
complément dans le temps du PLUi-HM.

Laliste régionaledesessencesbocagèrespour les
haieschampêtresde Normandieest reportée en
annexedeƭΩh!t.

Å Inciter, lorsque cela est en adéquation avec
le milieu et ũќĲƚƓċĦĲdisponible, à la
plantation des 3 strates végétales lors de la
végétalisationĬќƨŰespace.

Å Imposer l'accueil de la petite faune
sauvage en ville . Créer des espaces
favorables à la faune dans le bâti et dans
les espaces libres tels que des nichoirs, des
avant-toits, des aspérités en façades, des
empierrements pour favoriserũќċĦĦƨĲŔũde la
petite faune et des insectes notamment
plantations d'espèces végétales permettant
de nourrir la faune : mellifères, arbres et
arbustes à baies, fruitiers...

Å Imposer la plantation ĬќĲƚƓĿĦĲƚlocales et
ĬќĲƚƚĲŰĦĲƚdiversifiées prenant en compte
le dérèglement climatique (supportant une
grande amplitude thermique, peu
consommatrices ĬќĲċƨЯfixatrices des
polluants atmosphériquesв

Å Imposer la végétalisation des clôtures (a
minima en front de rue).

Å Inciter à fixer une distance minimale entre le
tronc de l'arbre et les constructions .

B. Les plantations, la qualité des essences et lõaccueilde la petite faune

Les
strates
végétales

Exemple d'aménagements d'accueil de la faune
(PLUde StrasbourgшOAPthématique)

Haie diversifiée

Clôture poreuse 
et plantée
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ENVIRONNEMENT

3. LA MISE EN VALEUR DES PAYSAGES

Les vues du territoire

Å Les vues entrantes de la plaine vers les
lieux de vie : silhouette de Troarn,
Hérouville-Saint-Clair depuis Colombelles,
vers l'église de Cairon depuis plusieurs
lieux de vie, ...

Å Les vues sortantes des lieux de vie vers la
plaine agricole: Sannerville, Saint-Aignan-
de-Cramesnil, Cambes-en-Plaine ou vers
la vallée (ex: Tourville-sur-Odon,
Ouistreham, Fleury-sur-Orne, ...).

Å Sans remettre en cause les projets
ĬќEŰĲƖŊŔĲƚRenouvelables en cours de
réalisation ou prévus :

Å Imposer la protection des vues (entrantes
et sortantes) et panoramas sur le grand
paysage.

Å Imposer des limites à ũќŔůƓũċŰƣċƣŔŸŰ
ĬќĳũĳůĲŰƣƚvisibles et/ou impactant sur les
lignesde crêtes.

Å Encadrer la construction des bâtiments et
locaux agricoles par des prescriptions
architecturales et paysagères spécifiques
afin de préserverdes silhouettes cohérentes.

A. Les grands paysages

Vue entrante sur l'église de Cairon et la petite vallée de la Mue, depuis la bande cyclable de la D22
source : Enviroscop, 2022

Vue sortante en frange nord de Saint-Aignan-de-Cramesnil
source : Enviroscop, 2022 

Vue entrante depuis la D220 au sud de Colleville-Montgomery, en direction du littoral et de Douvres-la-
Délivrande et Hermanville-sur-Mer - Source : Enviroscop, 2022
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ENVIRONNEMENT

3. LA MISE EN VALEUR DES PAYSAGES

La lisière est un corridor écologique riche en
biodiversité. Elle permet à la fois de définir une
limite àũѢĳƣċũĲůĲŰƣetĬѢĲŰƖŔĦőŔƖũѢĲƚƓċĦĲurbain
en lui offrant un rapport à la nature et à
ũѢċŊƖŔĦƨũƣƨƖĲ.

Imposer ũќċůĳŰċŊĲůĲŰƣde lisières ĬќƨŰĲ
profondeur minimale de 10 mètres entre
ũќƨƖĤċŔŰet les espaces agricoles ou naturels
dans les opérations nouvelles, selon le type de
lisière à mettre enƒƨƻƖĲ: cheminement piéton
et/ou cyclable support de biodiversité, lieux de
détente, potagers, maraichage, ceinture verte
et bleue, pépinièreset activités ludiquesв

B. Les lisières urbaines

Etude secteur ouest de Caen la mer ш
document provisoire шmars 2023
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ENVIRONNEMENT

3. LA MISE EN VALEUR DES PAYSAGES

Les principales entrées de ville se situent au
niveaudes axesde transport routier ou ferré.

3 typesĬќĲŰƣƖĳĲƚde ville sont présents :

Å xĲƚШċǂĲƚШĲŰƣƖċŰƣШĬċŰƚШũќċŊŊũŸůĳƖċƣŔŸŰШƓċƖШ
ĬĲƚШǍŸŰĲƚШĬќċĦƣŔƻŔƣĳƚШб

Å xĲƚШċǂĲƚШĲŰƣƖċŰƣШĬċŰƚШũќċŊŊũŸůĳƖċƣŔŸŰШƓċƖШ
des quartiers résidentiels ;

Å xĲƚШċǂĲƚШĲŰƣƖċŰƣШĬċŰƚШũќċŊŊũŸůĳƖċƣŔŸŰШƓċƖШ
des paysages arborés.

Imposer ũќċůĳŰċŊĲůĲŰƣet la valorisation
des entrées de ville, bourgs et villages dans
le cadre ĬќŸƓĳƖċƣŔŸŰƚnouvelles et ũќŔŰĦŔƣĲƖ
pour des opérations existantes.

Å Imposer ũќŔŰƣĳŊƖċƣŔŸŰdes zonesĬќċĦƣŔƻŔƣĳƚ
économiques, industrielles et
commerciales à leur environnement plus
particulièrement en entrées de ville
(entrées, bâti, voirie/déplacement,
stationnement, couloir technique, aire de
stockage, frangepaysagères).

C. Les entrées de ville et les zones dõactivit®s

4 Rue de Rennes Liffré AGENCE SITADIN 
2022 Photo JF Molliere01

Le Havre шEntrée de ville - ]E 9EЮxѢ  Ñ§ Ю
& ASSOCIES / INFRA Services
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ENVIRONNEMENT

4. DÉVELOPPER LES ÉNERGIES RENOUVELABLES ET UNE APPROCHE 
BIOCLIMATIQUE 

Principes ĬќċůĳŰċŊĲůĲŰƣpour une
démarche bioclimatique :

Å Organiser le réseau viaire et le découpage
parcellaire de manière à mobiliser au
maximum ũќĲŰƚŸũĲŔũũĲůĲŰƣdes
constructions et des pièces de vie ou de
travail.

Å Rechercher une orientation des façades
équilibrée et complémentaire, pour tirer le
meilleur profit de ũќĲŰƚŸũĲŔũũĲůĲŰƣet limiter
les masques.

Å Répartir les surfaces vitrées de manière à
optimiser les apports solaires en hiver
(façade sud) et les limiter en été (façades est
et ouest) : maximisation des surfaces vitrées
orientées au sud, protégées du soleil estival
par des casquettes horizontales ;
minimisation des surfaces vitrées orientées
au nord.

Å Prévoir des dispositifs occultants en façade
sud pour le confortĬќĳƣĳ.

Imposer une approche bioclimatique des
projetsĬќċůĳŰċŊĲůĲŰƣet de construction .

Å Privilégier des revêtements et matériaux
clairs qui augmentent ũќċũĤĳĬŸet réduisent
ũќċĤƚŸƖƓƣŔŸŰde la chaleur dans le milieu
urbain.

Å Imposer, au sein des opérations
ĬќċůĳŰċŊĲůĲŰƣЯune part ĬќĳŰĲƖŊŔĲƚ
renouvelables pour couvrir les besoins
énergétiquesdes constructions :

Å Géothermie
Å Solaire
Å Lebois
Å в

Å Privilégier les matériaux biosourcés et
géosourcés:

Å Maximiser la capacité ĬќŔŰĲƖƣŔĲdes
matériaux pour stocker ũќĳŰĲƖŊŔĲ
solaire, comme la pierre et la terre
qui peuvent ensuite restituer de la
chaleur,

Å Choisir des matériaux biosourcés
pour favoriser le stockage du
carbone dans ces matériaux,

Å PrivilégierũќĲůƓũŸŔde matériaux et
de produits issus de filières locales,

Å FavoriserũќƨƣŔũŔƚċƣŔŸŰde matériaux à
forte longévité et adaptés aux
évolutions climatiques

Å Veiller à la gestion des matériaux et
des déchets en phase chantier.

A. Approche bioclimatique des projets dõam®nagementet de construction

ÂƖŔŰĦŔƓĲƚЮĬĲЮĤċƚĲЮĬѢƨŰĲЮĦŸŰĦĲƓƣŔŸŰЮĤŔŸĦũŔůċƣŔƕƨĲЮшQUALITEL 
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Synthèse des secteurs dõacc®l®rationdes ENR

ENVIRONNEMENT

4. DÉVELOPPER LES ÉNERGIES RENOUVELABLES ET UNE APPROCHE 
BIOCLIMATIQUE 

Le Schéma Directeur de ũѢEŰĲƖŊŔĲde Caen la mer
prévoit une part de 45 % de sa consommation
finale brute en 2050 grâce aux Energies
Renouvelables.

Les zones ĬќċĦĦĳũĳƖċƣŔŸŰde la production
ĬќĳŰĲƖŊŔĲƚrenouvelables (ZAER)sont en cours de
définition sur le territoire de Caen la mer.



hǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ tǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ24

ENVIRONNEMENT

ANNEXE ðListe régionale des essences bocagères pour les
haies champêtres de Normandie

Nom scientifique Nom vernaculaire

Acer campestre L. Erable champêtre

Acer platanoides L. Erable plane

Alnus glutinosa (L.) Gaertn. Aulne glutineux

Amelanchier ovalis Medik. Amélanchier commun

Berberisvulgaris L. Épine-vinette

Betula pendula Roth Bouleau verruqueux

Betula pubescens Ehrh. Bouleau pubescent

BuxussempervirensL. Buis

Carpinus betulus L. Charme commun

Castaneasativa Mill. Châtaigner

Cornus mas L. Cornouiller mâle

Cornouiller sanguineaL. subsp. sanguinea Cornouiller sanguin (s.l.)

Corylus avellana L. Noisetier commun

Crataegus germanica (L.) Kuntze Néflier

Crataegus laevigata(Poir.) DC. Aubépine à deux styles (s.l.)

Crataegus monogynaJacq. Aubépine à un style

Cytisus scoparius (L.) Link Genêt à balais

Euonymuseuropaeus L. [ƨƚċŔŰШĬќEƨƖŸƓĲ

Fagus sylvatica L. Hêtre

Frangulaalnus Mill. Bourdaine

Fraxinusangustifolia Vahl Frêne à folioles étroites (s.l.)

Fraxinusexcelsior L. Frêne commun

Hippophae rhamnoides L. Argousier

Ilexaquifolium L. Houx

JuglansregiaL. Noyer commun

Juniperuscommunis L. Genévrier commun

Ligustrum vulgareL. Troène commun

Lonicera xylosteumL. Camérisier

source : Avis du Conseil Scientifique Régional du Patrimoine Naturel de Normandie n°2024-12-04
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ENVIRONNEMENT

ANNEXE ðListe régionale des essences bocagères pour les
haies champêtres de Normandie

Nom scientifique Nom vernaculaire

Malus sylvestris Mill. Pommier

Populusnigrasubsp. betulifolia (Pursh) 
W.Wettst

Peuplier noir

Populus tremula L. Peuplier tremble ; Tremble

Prunus avium (L.) L. Merisier

Prunus mahaleb L. Bois de Sainte-Lucie

Prunus spinosa L. Prunellier

Pyruscommunis L. Poirier

Pyruscordata Desv. ÂŸŔƖŔĲƖШěШŉĲƨŔũũĲƚШĲŰШĦƒƨƖ

Quercus petraea (Matt.) Liebl. Chêne sessile ; Rouvre

Quercus pubescensWilld. Chêne pubescent

Quercus pyrenaicaWilld. Chêne tauzin ; Chêne noir

Quercus robur L. Chêne pédonculé

Rhamnus cathartica L. Nerprun purgatif

Rosa arvensisHuds. Rosier des champs

Rosa canina L. Rosier des chiens (s.str.)

Rosa micrantha Borrerex Sm. Rosier à petites fleurs 

Salixalba L. Saule blanc

Salixatrocinerea Brot. Saule roux

Salixcaprea L. Saule marsault

Salixcinerea L. Saule cendré

Salixfragilis L. Saule fragile

Salixpurpurea L. Saule pourpre

Salixtriandra L. Saule à trois étamines ; Saule amandier

Salixviminalis L. Saule des vanniers ; Osier blanc

SambucusnigraL. Sureau noir

Sorbusaucuparia L. Sorbier des oiseleurs

Sorbusdomestica L. Cormier

Sorbustorminalis (L.) Crantz Alisier

source : Avis du Conseil Scientifique Régional du Patrimoine Naturel de Normandie n°2024-12-04
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ENVIRONNEMENT

ANNEXE ðListe régionale des essences bocagères pour les
haies champêtres de Normandie

Nom scientifique Nom vernaculaire

Tamarix gallica L. Tamaris de France

Taxus baccata L. If commun ; If

Tiliacordata Mill. Tilleul à petites feuilles

Tiliaplatyphyllos Scop. Tilleul à larges feuilles (s.l.)

Ulex europaeus L. ŢŸŰĦШĬќEƨƖŸƓĲШыs.l.)

Ulmus glabra Huds. Orme des montagnes

Ulmus minor Mill. Orme champêtre

Viburnum lantana L. Viorne ancienne

Viburnum opulus L. Viorne obier

source : Avis du Conseil Scientifique Régional du Patrimoine Naturel de Normandie n°2024-12-04
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ENVIRONNEMENT

ANNEXE CARTOGRAPHIQUE ðCORRIDORS EXISTANTS ET A 
RESTAURER

A. Présentation des cartes

Les cartes présentées dans ũќċƣũċƚqui suit
présentent les principaux corridors écologiques
et les principaux corridors à restaurer sur
ũќĲŰƚĲůĤũĲdu territoire de la Communauté
Urbaine de la Caen la mer. Ces cartes ont été
formalisées au 25 000ème.

Le territoire de la Communauté Urbaine est
découpé en 10 planches qui présentent chaque
secteur du territoire. Ces secteurs sont les
suivants :

Å Côte de Nacre,

Å Caennord,

Å Thaon,

Å Thue-et-Mue,

Å Caen,

Å Troarn,

Å Mouen,

Å Caensud,

Å Bourguébus,

Å Garcelles-Secqueville.

B. Commentaires sur la légende

× Corridors agricoles ouverts

Les corridors agricoles ouverts correspondent
à des espaces qui permettent le maintien
ĬќƨŰĲfonctionnalité écologique pour les
espèces liées aux plaines de grandes cultures
et dont les emblèmes sur le territoire de la
Communauté Urbaine sont le Busard Saint-
Martin et ũќOedicnème criard. Bien que ces
espaces soient abondants sur le territoire, les
corridors identifiés se localisent dans des
secteurs beaucoup plus restreints ƕƨќŔũ
convient de maintenir afin de préserver la
fonctionnalité entre deux ensembles plus
vastes.

Les corridors agricoles ouverts à restaurer se
situent principalement au niveau de grandes
infrastructures routières (A84 et N13
notamment). Dans ces secteurs, ũќĲŰŢĲƨ
principal est de permettre le maintien de ces
fonctionnalités malgré la présence de ces
infrastructures linéaires qui constituent des
éléments fragmentant.
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ENVIRONNEMENT

ANNEXE CARTOGRAPHIQUE ðCORRIDORS EXISTANTS ET A 
RESTAURER

B. Commentaires sur la légende

× Corridors humides et aquatiques

Les corridors aquatiques et humides sont
présents principalement le long des cours
ĬќĲċƨ. Ils sont majoritairement dirigés sur un
axe Nord/Sud. Trois principaux sont présents
sur le territoire, qui constituent trois bassins
versants différents (les vallées de la Thueet de
la Mue, les vallées deũќ§ƖŰĲet deũќ§ĬŸŰet la
vallée de la Divesavecces marais importants).

Le principal corridor à restaurer se situe au
centre de la ville de Caen sur une portion de
quelques centaines de mètres où ũќ§ƖŰĲse
trouve dans un contexte très canalisé avec des
berges urbanisées dépourvues de végétation.
Ce passage constitue un verrou important
entre la partie amont et la partie aval du fleuve
qui est infranchissable pour certaines espèces
dont ũќĲůĤũĳůċƣŔƕƨĲLoutre ĬќEƨƖŸƓĲdont la
présence est avérée au sud de CaenŢƨƚƕƨќċƨ
niveaude la Prairie,mais pas en aval.

Il est également identifié la restauration ĬќƨŰ
corridor boisé et humide entre le site du bois
du Caprice et le marais de Colleville-
Montgomery. En effet, il existe des liens
importants entre ces deux espaces naturels
sensibles qui abritent tous deux des milieux
boisés et humides. La restauration de ce
corridor permettrait de favoriser les échanges
entre les espèces, notamment en ce qui
concerne les amphibiens, les oiseaux ou
encore les chiroptères.

Il existe plusieurs possibilités pour restaurer les
corridors humides et aquatiques. Dansle centre
de Caen, il est possible ĬќĲŰƻŔƚċŊĲƖdes
aménagements similaires à ceux mis en place
sur le Rhône dans le centre-ville de Lyon. Ce
projet «Gabiodiv »est décrit en détail sur le site
internet : www.gabiodiv.fr Il consiste dans les
grandes lignes à implanter sur les berges
artificialisées des gabions remplis de cailloux et
de terres afin de permettre ũќŔŰƚƣċũũċƣŔŸŰĬќƨŰĲ
végétation sur les berges. Cette végétation sert
par la suite de support à de nombreuses
espèces animales et améliorer la biodiversité.
Outre la restauration de continuité écologique,
la mise en place de ces aménagements a
permisĬќċůĳũŔŸƖĲƖle cadre de viede riverains.

Dans les autres secteurs, il convient de
réaliser des aménagementsafin de maintenir
la continuité hydraulique des coursĬќĲċƨ. Ce
point doit particulièrement être pris en
compte au niveau des ouvragesĬќċƖƣ(routes,
voies ferroviaires...) afin ĬќċůĳŰċŊĲƖdes
passages spécifiques notamment pour la
Loutre ĬќEƨƖŸƓĲqui est particulièrement
sensible au risque de collision .

×Corridors thermophiles

La trame thermophile correspond aux milieux
ouverts secs qui abritent des espèces
remarquables comme de nombreuses
orchidées, mais également certains insectes.
Il ƚќċŊŔƣdes milieux les plus menacés sur le
territoire du fait des pressions urbanistiques
et agricoles. Ainsi, des secteurs
remarquables comme les pelouses dunaires
de la Pointe du siège, cette trame ƚќĲǂƓƖŔůĲ
sur des milieux secondaires comme les talus
routiers ou de voie ferrée ainsi que dans les
friches urbaines.

Ainsi, cette trame est principalement
présente dans des secteurs avec de très
fortes influences anthropiques. Deux
secteurs à restaurer sont identifiés au niveau
de Colombelles et de la vallée de ũќ§ĬŸŰ.
Néanmoins, il apparait plus important de
surtout veiller à préserver les corridors
encore présents sur le territoire avant
ĬќĲŰƻŔƚċŊĲƖdes restaurations sur cette sous-
trame déjà résiduelle à ũќĳĦőĲũũĲde la
communauté urbaine.

http://www.gabiodiv.fr/
http://www.gabiodiv.fr/
http://www.gabiodiv.fr/
http://www.gabiodiv.fr/
http://www.gabiodiv.fr/
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ENVIRONNEMENT

ANNEXE CARTOGRAPHIQUE ðCORRIDORS EXISTANTS ET A 
RESTAURER

B. Commentaires sur la légende

× Corridors boisés

Sur le territoire les espaces boisés de grandes
surfaces sont assez rares à ũќĲǂĦĲƓƣŔŸŰdu bois
de Bure et du Bois du Caprice. Cependant, un
réseau arboré important est encore présent au
niveau des vallées. Ainsi, les principaux
corridors boisés se trouvent directement liés aux
vallées comme dans les vallées de la Thueet de
la Mue, du Dan ou encore dans la vallée de
ũќ§ƖŰĲet de ũќ§ĬŸŰ. Dans ce cas, ces corridors
sont fonctionnels à la fois pour la trame des
milieux boisées mais également pour les milieux
humides. Dans certains secteurs de vallées, il
est important de prendre en compte ce
paramètre notamment dans ũќĳƻĲŰƣƨċũŔƣĳĬќƨŰĲ
restauration ou le caractère humide est
important à prendre en compte pour des
espècescomme la loutreĬќEƨƖŸƓĲ.

Au-delà de ces vallées, quelques autres secteurs
sont identifiés comme la Vallée des jardins, le
bois Ĭќfŉƚou encore la Vallée sèche. Avec la
vallée de ũќ§ƖŰĲЯces petits corridors sont
importants pour faire la transition avec le ĦƒƨƖ
de ville et les milieux plus naturels présents en
périphérie. Ils sont dans ce cas associés à la
trame des milieux extensifs (milieux prairiaux et
espaces verts). Cette trame est particulièrement
importante notamment dans le centre de
ũќċŊŊũŸůĳƖċƣŔŸŰCaennaise grâce aux nombreux
espacesverteset jardins privatifs.

Dans les secteurs identifiés comme corridors
boisés à restaurer, il apparait important de
recréer une strate arborée si possible stratifiée
avec des arbustes afin de recréer de la
fonctionnalité avec ĬќċƨƣƖĲƚespaces plus
naturels. Parmi les espèces cibles, il est
possible de mentionner le grandRhinolophe,une
espèce de chiroptère présente sur le territoire,
qui se déplace principalement le long
ĬќĳũĳůĲŰƣƚarborés (haies, lisières...). Il est
important de veiller à utiliser des espèces
végétaleslocales afin de recréer ces corridors et
surtout proscrire les espèces végétales
ornementales et invasives.

× Corridors pour les milieux extensifs

Comme évoqué précédemment, ces corridors
sont souvent associés à la trame boisée afin de
constituer une mosaïque alternant des milieux
ouverts et des structures boisées (élément
formant à grande échelle un paysage de
bocage). Ces mosaïques sont particulièrement
importantes pour de nombreuses espèces
comme le hérissonĬќEƨƖŸƓĲou de nombreuses
espèces ĬќŸŔƚĲċƨǂcomme la Linotte
mélodieuse ou le Chardonneretélégant.

Afin de restaurer la connectivité de ces milieux
notamment dans les centres urbains ou de
nombreuses clôtures et murets fragmentent
les différents espaces verts, il est possible de
mentionner le projet ÂŔƕƨќ9ċĲŰporté par le
groupe mammologique Normand. Ce projet
consiste à faire communiquer les différents
jardins privées grâce à la mise en place de
passage à hérissons. De manière à
accompagner ce projet, il est possible de
prévoir dans le cadre de PLUi-HM ĬќŔŰƚƣċƨƖĲƖ
dans la réglementation la perméabilité pour la
faune des nouvelles clôtures qui doivent être
mises en place, notamment dans les secteurs
de zonesĬќċĦƣŔƻŔƣĳƚ.

Dans les secteurs plus éloignés des centres
villes, il convient ĬќĲƚƚċǃĲƖde préserver au
maximum des végétations prairiales naturelles
(permanentes) afin de maintenir ces corridors
souvent soumis à despressions urbaines.
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